
                  

                

 

 
 

                                                        Pour le cycle PRÉPARATOIRE : Maternelle et Jardin           
      

                                                                     par Danielle D'Anjou-Villemaire 

 
 
 

 
 

 
 
 

 

   Je découvre la fête de Pâques  

 
                        avec 

 
   Marie-Soleil, Joël et Grand-papa 

 

 

 
 

 

 

                                           Année liturgique A 

 
Document produit par l'Office Provincial de l'Éducation de la foi Catholique de l'Ontario (OPÉCO) 

 



 

 

 

 
 

 

 

 
 

 

           Depuis quelque temps, les jours sont plus longs, le temps plus doux. La neige a           
           commencé à fondre et on peut voir des petits coins d’herbe dans le jardin. Joël  

           et Marie-Soleil sont dehors avec Grand-papa. Approchons-nous pour écouter     
           ce qu’ils se disent… 

 

 

 

 

 

           -  Regarde, Grand-papa, je viens de    
               trouver la mitaine que je croyais  

               perdue. Elle est encore prise dans la  
               glace, peux-tu m’aider à la dégager?  

               dit Marie-Soleil. 
 
           -  Un instant, j’arrive. Fais attention de  
               ne pas te mouiller les pieds. Il y a  

               plein d’eau tout autour. 
 
           -  Grand-papa, je marche dans les  
               traces que tu as laissées derrière toi.  
               C’est un peu difficile, tes pas sont  

               plus longs que les miens! dit Joël. 
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            PARTIE I 
   L'eau qui fait vivre 
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   -  Je crois que nous devrions rentrer maintenant, dit Grand-papa qui commence  
      à avoir peur que les enfants deviennent tout mouillés. 
 

   -  Bonne idée, dit Marie-Soleil, parce que toute cette eau me donne la soif. Tu me   

      donneras à boire, s’il-te-plaît, Grand-papa? 
 
  -  Tiens donc, tu parles comme Jésus. 
 

  -  Comment ça? 
 
  -  Lui, aussi, a demandé à boire  
     un jour qu’il avait soif? 
 

  -  Comment ça s’est passé? Tu peux nous raconter?  
     dit Joël. Ça fait déjà quelque temps que tu nous  
     as parlé de Jésus. 
 

  -  Alors, entrons. Nous prendrons une collation, puis nous prendrons le livre de la   

     Parole. 
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                                                              Un peu plus tard, les enfants et leur grand-père  

                                                              se retrouvent au salon assis l’un contre l’autre.  
 
                                                              Grand-papa a trouvé l’histoire de Jésus et de la     
                                                              femme de Samarie. Écoutons-le…  

 
 
 
 

 

 
 
 
 

 

 
 
 
  Jésus arrive à une ville de Samarie appelée Sycar,  

  là où se trouve le puits de Jacob. Jésus, fatigué par  
  la route, s’était assis là au bord du puits. Il était  
  environ midi. Les disciples étaient partis à la ville  
  pour acheter de quoi manger.  
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                                                                    Arrive une femme de Samarie qui venait         
                                                                    puiser de l’eau. Jésus lui dit : « Donne- 
                                                                    moi à boire, s’il te plaît. » La Samaritaine   
                                                                    lui dit : « Comment! Toi qui es Juif, tu me   

                                                                   demandes à boire, à moi, une Samaritaine! »  
 
                                                                   Jésus lui répondit : « Si tu savais le don de  
                                                                   Dieu, si tu connaissais celui qui te dit :        
                                                                   Donne-moi à boire, c’est toi qui lui en aurais       

                                                                   demandé, et il t’aurait donné de l’eau vive. »  
 
Elle lui dit : « Seigneur, tu n’as rien pour puiser, le puits est profond et tu n’as pas de 
seau. »  Jésus lui répondit : « Quand on boit l’eau de ce puits, on a encore soif après 

un certain temps; mais si tu bois de mon eau vive, tu n’auras plus jamais soif. Mon 

eau est la source de la vie qui ne finit jamais. » 
 

 

 
 

-  Grand-papa, je ne comprends pas vraiment toute cette histoire, dit Marie-Soleil. 

 
 
-  Qu’est-ce que tu as compris, alors?  
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                                                               -  J’ai compris que Jésus attendait ses amis,                  

                                                                  qu’il voulait boire, qu’il a demandé à  
                                                                   la dame de lui donner de l’eau, c’est tout.  
                                                                   Je ne sais pas c’est quoi l’eau vive. 
 

                                                               -  Et toi, Joël, qu’as-tu compris?  
 
                                                               -  Un peu la même chose que Marie-Soleil.  
                                                                   Et je pense que l’eau vive, ça fait vivre.  
                                                                   Mais, je ne sais pas où on pourrait la         

                                                                   trouver. Puis on dirait que Jésus ne parle  
                                                                   pas de l’eau que moi je connais.  
 
 

 

 
 
 

-  Tu as raison, mon grand. Vois-tu, Jésus avait remarqué, juste à la regarder, que la 

    femme de Samarie avait soif d’amour dans son cœur.  
 
 
 

   Il voulait lui faire comprendre que pour être vraiment heureuse, elle devait    

 écouter la Parole de Dieu et la garder dans son cœur. 
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-  Alors, dit Marie-Soleil, la Parole de Jésus,  
   c’est comme de l’eau qui fait du bien   

   quand on a très soif, comme moi  

   tout à l’heure? 
 
-  Est-ce que c’est aussi comme une caresse  
   quand on a de la peine, un coup de main  

   quand on a besoin d’aide? demande Joël. 
                 
-  Un gros câlin avant d’aller dormir, un jeu  
   partagé avec un ami qui se sent seul?  
   ajoute Marie-Soleil. 

 
 
 
 

 

 
-  Il semble bien que vous ayez compris le message de Jésus. Parfois, avec Jésus  
   dans notre cœur, nous sommes l’eau vive pour les autres et parfois nous recevons   
   l’eau vive de ceux et celles qui nous entourent. 

 
-  Grand-papa, Marie-Soleil, j’ai une idée. Avec le carton bleu que maman nous a    
   donné, on pourrait découper des grosses gouttes d’eau sur lesquelles on pourrait  
   écrire ou dessiner des idées pour nous aider à devenir de l’eau vive à la manière  
   de Jésus pour les autres. 

 
-  Excellente idée! répondent Grand-papa et Marie-Soleil. Allons nous installer à la  
   table… 
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Joël et Marie-Soleil ont passé la fin de semaine chez Grand-papa. Pour eux, c’est  

toujours un plaisir, ils ont leur propre chambre, des jouets, des livres. Rien ne  
manque. C’est bon de savoir qu’ils ont toujours une place bien à eux. 

 
-  Grand-papa, j’aime ça venir dormir  
   chez toi, on se sent tellement bien.  

   C’est comme à la maison,  
   dit Marie-Soleil. 
 
-  Avec des petites gâteries en plus,  
   souligne Joël. 

 

-  Grand-papa, quand on va être grands,  
   est-ce qu’on va encore avoir une place  
   dans ta maison? demande Marie-Soleil. 
 

-  Bien sûr, ma chouette. Tant et aussi longtemps  
   que je serai vivant, tu seras toujours chez toi ici. 
 
 

-  Que veux-tu dire? Tu ne seras pas toujours vivant? s’inquiète Joël. 
 
 
                                                                                                                                                                                               7. 

PARTIE II 
Une place 

pour chacun de nous 



 
 
-  Il faudra bien que je fasse le passage un jour moi aussi, comme mon père,  
   comme ma mère, comme votre Grand-maman. Tu ne dois pas t’inquiéter mon   

   grand. Je suis en santé, je devrais être avec toi encore longtemps, très longtemps. 

 
 
-  Tu parles de passage, Grand-papa. Nous, on ne comprend pas  
    ce que tu veux dire. Nous savons que Grand-maman est morte  

    quand nous étions tout petits. Maman nous en parle souvent.  
    Je pense qu’elle s’ennuie encore, même. Qu’est-ce qui se  
    passe quand on meurt? 
 
 

-  Ce qui se passe, Joël, c’est que le corps arrête de fonctionner, les poumons ne  
   peuvent plus respirer, le cœur cesse de battre. Il n’y a que l’esprit, parce qu’il  
   est fait d’amour, qui continue à vivre.  
 

-  Où va-t-il, l’esprit, s’il n’a plus de corps? 

 
-  Il retourne auprès de Dieu, Marie-Soleil. On passe de la vie sur terre à la vie avec  
   Dieu. C’est ça le passage dont je parlais. 
 

-  Comment le sais-tu? Grand-maman est venue te le dire dans ton rêve? demande  
   Marie-Soleil. 
 
-  Non, ma belle. C’est Jésus qui l’a dit à ses amis 
   avant de mourir sur la croix.  

 
-  J’aimerais que tu me lises ça dans ton grand livre de la  
   Parole. Je vais le chercher, dit Joël. 

                                  8. 



         

                                     

        Joël remet le livre à Grand-papa qui l’ouvre et commence à lire :  
 
 

Jésus annonce son départ à ses amis.  
« Mes enfants, je ne suis avec vous que  
pour peu de temps encore. Vous me  
chercherez, mais je vous dis maintenant  
ce que j’ai dit aux autres Juifs : Vous ne  

pouvez pas aller là où je vais. » Simon-Pierre  
lui demanda : « Où vas-tu? » Jésus lui répondit : 

« Tu ne peux pas me suivre maintenant là où je  
vais, mais tu me suivras plus tard. »   

       

 
      Il dit aussi aux disciples : « Ne soyez pas si inquiets,   
      ayez confiance en Dieu et ayez aussi confiance en moi.  
      Il y a beaucoup de places dans la maison de mon Père; sinon  

      vous aurais-je dit que j’irais vous préparer une place? Et après être allé vous   
      préparer une place, je reviendrai et je vous reprendrai auprès de moi     
      afin que vous soyez, vous aussi, là où je suis. »  
 
 

 
      Et Grand-papa referme le livre que Joël va replacer sur la table du salon. Marie-Soleil  

      prend la parole : 
 

-  C’est un peu comme ici, Grand-papa; tu nous as préparé une place dans ta maison   

    pour qu’on soit bien auprès de toi quand on vient te voir. 
 
 

                                      9. 



 
-  Tu as raison. Par contre, la place que Jésus 
  nous prépare dans la maison de son Père est  
  beaucoup plus belle. Avec lui, tout n’est que  

  bonheur. Il n’y a plus de maladie, d’infirmité,  

  de peine. Il n’y a plus de mal, de chicane, ni  
  de tristesse. C’est le bonheur pour toujours. 
 
 

-  Pourquoi les gens pleurent quand quelqu’un  
   meurt, d’abord? 

 
 
-  C’est normal, Joël. Avec le temps nous  

   apprenons à nous aimer très fort, à nous voir  
   souvent, à partager plein de choses ensemble  
   et la mort vient bousculer nos habitudes. Ça  
   nous rend tristes de ne plus pouvoir être  

   ensemble. Mais avec le temps la peine diminue.  

    
 
 
 

   Les bons souvenirs restent. Et quand on croit en Jésus, on sait qu’un jour, on se    
   retrouvera avec lui chez son Père qui est aussi notre Père. 
 
 

-  Grand-papa, ferme les yeux, dit soudain Marie-Soleil. Dis-moi comment tu vois la  

  place que Jésus a préparée à Grand-maman. 
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                                                                        -  Il y a beaucoup de lumière, beaucoup       
                                                                           d’amour. Grand-maman est guérie          
                                                                           pour toujours et elle sourit… 

 
                                                                        -  Une chance que nous avons le livre de       
                                                                            la Parole, dit Joël. Il nous enseigne à  
                                                                            ne plus avoir peur de la mort. 

 

                                                                            -  Il nous enseigne surtout à croire à la   
                                                                               vie qui ne s’arrête jamais parce qu’elle    

                                                                               vient du Père, dit Grand-papa. 
 
                                                                                                   -  La vie, elle ne s’arrête pas mais elle se  

                                                                               transforme pour devenir de plus en  
                                                                               plus grande et belle, n’est-ce pas? 

 
                                                                            -  Oui, Marie-Soleil et c’est ce que Jésus    

                                                                                nous a appris au matin de Pâques par  
                                                                                sa résurrection. Pâques, c’est la vie   
                                                                                nouvelle qui éclate partout autour de  
                                                                                nous et qui nous rend heureux. 
 

 
   -  Est-ce qu’on ne pourrait pas aller se promener et chercher la vie nouvelle dans la  

      nature? 
 
   -  Il se fait tard aujourd’hui, mais je garde ton idée en tête pour la semaine   

      prochaine, c’est promis. 
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        Le printemps est arrivé; Grand-papa est venu chercher Marie-Soleil et Joël pour  
        aller se promener en forêt. Il fait beau, les oiseaux chantent, les écureuils courent  

        un peu partout. On voit même quelques papillons ici et là.  
 
        Joël essaie de suivre les traces de pas de  
        Grand-papa, mais c’est plus difficile que  
        l’hiver dernier. Elles ne sont plus aussi 

        visibles qu’elles l’étaient dans la neige. 

 
-  Grand-papa, marche sur le sable,  
    autrement, je ne vois plus la trace  
    de tes pas.  

 
-  Pourquoi tiens-tu tant à marcher  
   dans mes pas? 
 

-  Pour aller là où tu vas. 
 
-  Et si je t’emmenais dans un gros trou noir! 
 
-  Je te fais confiance, je sais que tu prends  

   soin de moi.  

 
 
                               12. 

PARTIE III 
Sur les pas de Jésus 



 
 
-  Et moi, ajoute Marie-Soleil, je sais que tu nous aimes trop pour nous faire vivre  
   de mauvaises expériences. 

 

-  Oh, regardez là-bas. Une ferme de moutons. Allons voir de plus près, dit  
   Grand-papa. 
 
-  Ils sont tellement jolis. J’aimerais les flatter, dit Marie-Soleil. Moutons, moutons,  

   venez, venez. 
 
-  Ils ne bougent même pas, dit Joël. 
 
-  Ils ne reconnaissent pas la voix de ta sœur,  

   dit Grand-papa. Un mouton ne suit  
   que la voix de son berger. 
 
-  Grand-papa, ce que tu dis ressemble à un  

   récit de la vie de Jésus, dit Joël. Dommage  

   que tu n’aies pas apporté ton livre de la  
   Parole. Tu pourrais nous raconter cette  
   histoire. 
 

-  Tu vois la petite église là-bas. Elle est  
    toujours ouverte pour les visiteurs. Il y a  
    toujours un livre de la Parole à notre  
    disposition. 
   

-  Allons-y, disent les enfants. 
 
 
                       13. 



 
 
       En entrant dans l’église, Marie-Soleil remarque  
       une grande image de Jésus avec un agneau sur  

       les épaules.  

 
-  Ça, c’est de la chance, dit-elle.   
 
-  Chut! Pas si fort! Venez, le livre est ici.  

    Assoyons-nous sur ce banc pour lire  
    l’histoire du bon berger… Grand-papa  
    trouve l’endroit dans le livre et lit :  

 
 

Parabole du berger et des brebis 
 
 
Jésus dit : « Oui, je vous le déclare,  

c’est la vérité : celui qui n’entre pas par  

la porte dans l’enclos des brebis, mais  
qui passe par-dessus le mur, à un autre  
endroit, celui-là est un voleur, un brigand.  
Mais celui qui entre par la porte est le berger  

des brebis.  
 
Le gardien lui ouvre la porte et les  
brebis écoutent sa voix. Il appelle ses brebis,  
chacune par son nom et les mène dehors.  

Les brebis le suivent, parce qu’elles 
connaissent sa voix. » 
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-  C’est comme avec les moutons de la ferme, Grand-papa, dit Marie-Soleil. Ils ne  
    voulaient pas me suivre parce qu’ils ne connaissaient pas ma voix. Ils avaient  
    peut-être peur de moi. Tu avais raison! 

 

 
                                                               -  Et nous, nous te suivons parce que nous  
                                                                   te faisons confiance et que nous  
                                                                   connaissons bien ta belle grosse voix! 

 
                                                               -  Et je vous connais par votre nom! Mais  
                                                                   vous savez, dans la vie, il faut apprendre  
                                                                   à reconnaître la voix de Jésus qui parle  
                                                                   dans notre cœur, qui nous appelle à le  

                                                                   suivre, à lui faire confiance. C’est comme  
                                                                   ça qu’on devient ses brebis. 
 
                                                               -  Comment on fait pour suivre Jésus?  

                                                                   On ne le voit pas! dit Marie-Soleil. 

 
                                                               -  Suivre Jésus, c’est faire comme Joël  
                                                                  quand il s’amuse à suivre mes traces  
                                                                  et imiter ce que je fais. Suivre Jésus,  

                                                                  c’est apprendre à mieux le connaître  
                                                                  et essayer de l’imiter dans ses gestes  
                                                                  et ses paroles.  
 
 

 
                                                              -  Je commence à comprendre. 
 
                              15. 



 
 
 
 

                                                                  -  Bon, retournons à la maison. Une autre                           

                                                                     voix nous appelle. C’est votre maman qui  
                                                                     a préparé un bon repas. 
 
 

                                                                  -  Et papa a préparé le dessert. Il me l’a dit,          
                                                                     ajoute Joël. 
 
 
                                                                  -  Grand-papa, tu es le berger, nous suivrons  

                                                                     tes pas jusqu’à l’auto, propose  
                                                                     Marie-Soleil. 
 
 

                                                                  -  Et de temps en temps, tu nous appelleras  

                                                                     par notre nom, ajoute Joël. 
 
 
                                                                  -  C’est bien, mes brebis, allons-y! 

 
 
                                                                  -  Bê! Bê! Nous sommes les brebis de Grand- 
                                                                     papa et de Jésus, crient les enfants une  
                                                                     fois sortis de la petite église. 
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